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seurs du P. Libermann. Comment oublier toutefois le nom de Mgr 
Augouard, qui vient de planter récemment la croix de Jésus-Christ 
sur les rives du Chari chez les peuplades lointaines du Baguirmi, à 
trois mille kilomètres de l’Atlantique. Faut-il rappeler le nom d’un 
missionnaire — nom qui demain, peut-être, sera celui d’un évêque 
— le nom du R. P. Trilles, actuellement au Gabon, qui vient de 
parcourir mille lieues à travers la brousse, ayant apporté, sur la 
demande même de M. Guillain, ancien ministre des Colonies, son 
concours éclairé à la commission franco allemande de délimitation du 
Congo français et du Cameroun allemand.

— En Abyssinie, les Lazaristes, un moment expulsés, ont été rap­
pelés sur l’ordre même de l’empereur Ménéllik. Et dans leur petit 
poste d'Alitrtna — le nom est à retenir — se trouve peut être, qui 
sait ! le noyau de cette future Eglise catholique d’Atysslnie destinée, 
dans les desseins de Dieu à promouvoir vers le progrès et la civili­
sation l’empire du Lion de Juda.

— En Egypte nous retrouvons, dans le delta du Nil, ces prêtres 
des Missions africaines de Lyon, que nous avons déjà salués au bord 
du Niger. Ici ils sont plus particulièrement éducateurs et si à 
Assouan, à Tantah, à Damiette, à Mansourah, on entend encore par­
ler la langue du vieux pays français, c’est à eux, aux Frères de la 
Doctrine chrétienne, aux Fransciscains et aux Jésuites qu’on le doit. 
Ils sont les derniers défenseurs de l’il fluence française sur cette terre 
aujourd’hui anglaise, imprégnée des souvenirs de saint Louis, de 
Bonaparte et de Ferdinand de Lesseps.

*
* *

Asie. L’Asie en 1901 a causé beaucoup d’inquiétudes à ceux qui 
suivent attentivement le développement de notre divine religion en 
Orient et en Extrême-Orient. L’affaire de Mytilène a fait craindre 
un moment de terribles représailles de la part dn Sultan, représailles


